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CONVENTION D’ÉCRITURE

 

Pour la rédaction de ce livre, nous avons opté pour une francisation des termes chinois les plus usuels. De ce fait, les mots « kung-fu » (Gongfu), « chi-kung » (Qigong), « chin-na » (Qin Na) « taïchi-chuan » (Taijiquan), « chi » (Qi), « Tao » (Dao) ont été francisés dans le texte. Pour les autres termes, nous avons respecté la romanisation internationale du chinois selon la méthode Pinyin ; à l’exception des noms propres, ces mots sont reconnaissables à l’utilisation de l’italique.

 

Certains mots chinois n’ont pas exactement le même sens que leur homonyme français. C’est le cas des noms d’organes, entre autres, qui sont plutôt des fonctions en chinois que des organes physiques au sens de la médecine occidentale. Pour informer le lecteur de cette différence de notion, nous utilisons une lettre capitale (Intestin Grêle, intestin grêle).
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Avant-propos


Grand maître Liang Qiang-Ya. [image: ]
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« Le Wushu est un processus en constante évolution ; un réajustement permanent de tous ses bienfaits devrait être opéré ».

 

Le Dr Yang Jwing-Ming me propose d’écrire l’avant-propos de son nouveau livre, Les secrets des styles Li et Wǔ de taïchi-chuan. Cela me ramène aux trois exigences formulées par mon maître, Fu Zhen-Song ([image: ]), avant de mourir, concernant la pratique du Wushu : 1. Entraîne-toi sans relâche ; 2. Progresse en innovant sans cesse ; 3. Réajuste en permanence tous ses bienfaits. À la mort de mon maître, le 1er mai 1953, ces trois observations m’ont servi de référence et c’est pourquoi je tenais à les partager dès le début de cette préface.

Le taïchi-chuan est né dans le village de Chen, dans le comté de Wen, province du Henan ([image: ]), au début de la dynastie des Qing ([image: ]). C’est à partir de ce petit territoire et de son clan qu’il a essaimé dans toute la Chine puis dans le monde… Les styles qui ont trouvé leur propre maturité en s’appuyant sur le style Chen et qui ont développé leurs caractéristiques propres sont le Yang ([image: ]), le Sun ([image: ]), le Wǔ ([image: ]), le Wu ([image: ]) et le Fu ([image: ]). Ceci est la preuve que le taïchi-chuan a progressé en innovant sans cesse ! Les documents que le Dr Yang a traduits du chinois et commentés en anglais proviennent du fondateur du style Wǔ de taïchi-chuan, Wǔ Yu-Xiang ([image: ]), ainsi que de ses deux frères, Wǔ Cheng-Qing ([image: ]) et Wǔ Ru-Qing ([image: ]) (les trois furent les élèves de Yang Lu-Shan [[image: ]], le créateur du style Yang de taïchi-chuan) et de leur disciple Li Yi-Yu ([image: ]). On voit clairement ici comment s’opère la progression dans le taïchi-chuan. Chaque style, s’il possède ses propres postures, ses enchaînements et ses caractéristiques, n’en continue pas moins à véhiculer les mêmes principes fondamentaux et les traits généraux. En ce qui concerne la posture corporelle, par exemple, la tête doit être maintenue en suspension, le cou relâché, la poitrine rentrée et le dos courbé, les épaules et les coudes tombant, les poignets alignés et la taille détendue. L’abdomen doit être ferme (le Don Tian inférieur rempli de chi), les bras rétractés et les Kua ([image: ]) (face interne et externe de la cuisse) arrondis, les genoux sans tension et souples ; insubstantiel et substantiel, dans les deux pieds, parfaitement assimilé ; garder le corps entier, de haut en bas, relâché et coordonné. Dans le déplacement, il convient de conserver la courbe dans le mouvement tournant et toutes les parties du corps harmonieusement synchronisées ; haut et bas se suivent. De sorte que l’action apparaît ronde et expressive, un mouvement en appelant un autre, dans la douceur et le confort ! Car pour se mouvoir rapidement en exprimant le Jin (en dehors du style Chen), il est nécessaire de commencer par se focaliser sur la douceur et la lenteur et de pratiquer à vitesse constante. En général, cela exige l’utilisation du Yi interne ([image: ]) (la pensée de sagesse) comme contrôleur en chef, l’utilisation du Yi pour contrôler le corps, l’utilisation du corps pour guider le chi, Yi, chi et corps se coordonnant l’un l’autre en toute harmonie. Pour le combat, il faut, en plus, « s’abandonner pour suivre l’adversaire », utiliser le calme pour conquérir le mouvement, la douceur pour dominer la rudesse, etc. Tous ces fondamentaux, ces techniques de base et ces points clefs ont été détaillés dans les documents rédigés par les ancêtres des Wǔ et des Li. Certains d’entre eux ont été transmis sous la forme de poèmes, ce qui a le don non seulement de captiver l’attention de l’apprenti mais aussi de s’en rappeler plus facilement. Le Dr Yang Jwing-ming les a traduits à nouveau en anglais avec un commentaire dirigé allant du plus superficiel au plus profond, pour que les philosophies de l’ancienne Chine, qui sous-tendent ces techniques et leurs théories, soient comprises. Les pratiquants occidentaux de taïchi-chuan, nonobstant leur style, se voient gratifiés d’une nouvelle contribution des plus fructueuses à la popularisation et au développement du Wushu chinois. J’ai rencontré Dr Yang en 1996, à mon arrivée aux États-Unis. C’est un expert dans la force de l’âge qui a œuvré de toutes ses forces au progrès continu, à l’innovation et à la compréhension des arts martiaux. Il est très connu, en Europe comme aux États-Unis. Cela fait plus de vingt-cinq ans, depuis son arrivée en 1974, qu’il est en Amérique. Même son doctorat en mécanique ne l’a pas empêché de démissionner de son poste pour mieux se concentrer sur le développement des arts martiaux chinois en Occident. Pour un Chinois, ce n’est pas un choix évident. Je profite de l’opportunité qui m’est donnée pour féliciter le Dr Yang de ses succès et pour lui exprimer le souhait que les fleurs du Wushu chinois s’épanouissent et éclosent un peu partout dans le monde.


Liang Qiang-Ya,

novembre 2000, Oakland, Californie.



 

Note : Le grand maître Liang Qiang-Ya est né dans la province de Canton en 1931. Il a commencé son apprentissage du Wushu avec le grand maître Fu Zhen-Song (1881-1953) en 1945. Le grand maître Fu Zhen-Song était un ami intime des grands maîtres Yang Chen-Fu ([image: ]) et de Sun Lu-Tang ([image: ]). C’est la raison pour laquelle le style Fu de taïchi-chuan ([image: ]) ainsi que le Poing des Deux Polarités ([image: ]) créé par le grand maître Fu emprunte certains traits caractéristiques des styles Yang et Sun de taïchi-chuan. De plus, le grand maître Liang Qiang-Ya est un expert de baguazhang et de taïchi-chuan de l’école Wudang. Le grand maître Liang a été l’un des maîtres les plus célébrés de Wushu en Chine avant d’émigrer aux États-Unis en 1996. Il réside à Oakland et il est considéré comme étant à l’avant-garde du mouvement de popularisation des arts martiaux chinois en Occident au cours des cinq dernières années.




À propos de l’auteur


Dr Yang Jwing-Ming, Ph. D. [image: ]


 


[image: ]Dr Yang, Jwing-Ming





 

Le docteur Yang est né le 11 août 1946 à Xinzhu Xian ([image: ]), Taïwan ([image: ]), République de Chine ([image: ]). Il a commencé à pratiquer le Wushu ([image: ]) (Gong Fu ou kung-fu, [image: ]) à l’âge de quinze ans, sous l’égide du maître Shaolin de Grue blanche (Shaolin Bai He, [image: ]) Cheng Gin-Gsao ([image: ]). Pendant son enfance, maître Cheng a appris le Taizuquan ([image: ]) avec son grand-père ; à l’âge de quinze ans, il a découvert le style de la Grue blanche avec maître Jin Shao-Feng ([image: ]) qu’il suivit pendant vingt-trois ans, jusqu’à la mort de maître Jin.

En treize ans d’études (1961-1974) sous l’égide de maître Cheng, le Dr Yang est devenu un expert de l’art martial chinois de la Grue blanche, qui inclut aussi bien l’utilisation des mains nues que de diverses armes telles que le sabre, le bâton, la lance, le trident, ainsi que les deux bâtons courts. Maître Cheng lui a aussi enseigné le chi-kung (Qigong, [image: ]) et les chin-na (Qin Na, [image: ]) de la Grue blanche, les massages Tui Na ([image: ]) et Dian Xue ([image: ]), ainsi que les principes de traitement par les plantes.

À l’âge de seize ans, le Dr Yang s’intéressa à la pratique du taïchi-chuan du style Yang (Taijiquan, [image: ]) et l’étudia sous l’égide de maître Kao Tao ([image: ]). Ayant reçu l’enseignement de maître Kao, il poursuivit ses études et recherches sur le taïchi-chuan avec de nombreux maîtres et experts de haut niveau tels que maître Li Mao-Ching ([image: ]) et Wilson Chen ([image: ]) à Taïpei ([image: ]). Maître Li était un élève du célèbre maître Han Ching-Tang ([image: ]), tandis que Wilson Chen était un élève de maître Zhang Xiang-San ([image: ]). C’est à cette période que le Dr Yang a atteint la maîtrise de la forme de taïchi à mains nues, de la Poussée des mains (mains collantes), des séquences de combat à deux, de l’épée et du sabre, ainsi que du chi-kung spécifique au taïchi.

À l’âge de dix-huit ans, le Dr Yang s’est inscrit à l’école supérieure de Tamkang ([image: ]) à Taipei Xian, afin d’y étudier la physique. C’est là qu’il a découvert le style traditionnel Chang Chuan de Shaolin, dit « Poing long de Shaolin » (Shaolin Changquan, [image: ]) avec maître Li Mao-Ching, dans le cadre du Tamkang College Guoshu Club ([image: ]), de 1964 à 1968 ; il devint même l’un des assistants-instructeurs de maître Li. En 1971, ayant obtenu sa maîtrise en physique à l’université nationale de Taïwan ([image: ]), il servit dans l’Armée de l’air chinoise jusqu’en 1972. Pendant la durée de son service militaire, il enseigna la physique et le Wushu aux étudiants de l’académie de l’armée de l’air chinoise ([image: ]). Libéré avec les honneurs en 1972, il retourna à l’école supérieure de Tamkang où il enseigna la physique, et reprit, avec maître Li Mao-Ching, l’étude du style Wushu du Nord. Cette discipline, spécialisée dans le combat à mains nues favorisant les techniques de jambes, comporte en outre l’étude du maniement de nombreuses armes.

En 1974, le Dr Yang a émigré vers les États-Unis pour y étudier l’ingénierie mécanique à l’université de Purdue, et c’est à la demande de certains élèves qu’il y a enseigné le kung-fu. Au printemps 1975, il en résulta la création, dans le cadre de l’université, d’une « Fondation pour la recherche en kung-fu chinois » (Purdue University Chinese Kung Fu Research Club). Parallèlement, le Dr Yang donnait des cours de taïchi-chuan dans une école supérieure. En 1978, il obtint de l’université de Purdue son doctorat d’ingénierie en mécanique.

En 1980, pour travailler avec Texas Instruments, le Dr Yang s’installa à Houston, où il fonda la Yang’s Shaolin Kung Fu Academy ; en 1982, c’est son élève, Jeffery Bolt, qui fut choisi pour en prendre la direction lorsque le Dr Yang retourna à Boston, où il créa la Yang’s Martial Arts Academy (YMAA) le 1er octobre 1982.

Au mois de janvier de l’année 1984, il mit fin à sa carrière d’ingénieur pour consacrer plus de temps à la recherche, l’écriture et l’enseignement des arts martiaux. En mars 1986, il acheta une propriété à Jamaica Plain, dans la banlieue de Boston, dont il fit le quartier général de sa nouvelle organisation, la Yang’s Martial Arts Association (YMAA). Cette association continua de croître jusqu’au 1er juillet 1989, où la YMAA ne fut plus qu’une des composantes de la Yang’s Oriental Arts Association Inc. (YOAA).

En résumé, le Dr Yang s’est impliqué dans la pratique et l’enseignement du Wushu chinois depuis 1961. Il a passé treize années à étudier le style Shaolin de la Grue blanche (Bai He), le Shaolin Changquan (Poing long de Shaolin), et le taïchi-chuan. Il a accumulé trente-trois ans d’expérience dans l’enseignement, dont sept années à Taïwan, cinq à l’université de Purdue, deux ans à Houston, et depuis 1982, à Boston, Massachusetts.

En outre, le Dr Yang a été invité partout dans le monde pour donner des séminaires et partager sa connaissance des arts martiaux chinois et du chi-kung. Ainsi a-t-il visité de nombreux pays, dont le Canada, le Mexique, le Chili, le Venezuela, la Lettonie, la France, l’Allemagne, l’Italie, l’Angleterre, la Pologne, le Portugal, la Hollande, la Hongrie, l’Afrique du Sud, l’Arabie Saoudite, l’Espagne, l’Irlande, la Suisse, l’Allemagne et les États-Unis.

Depuis 1986, YMAA est devenue une organisation internationale avec à ce jour 52 écoles situées en Argentine, Belgique, Canada, Chili, Angleterre, France, Hollande, Hongrie, Iran, Irlande, Italie, Pologne, Portugal, Afrique du Sud, Espagne, Venezuela et aux États-Unis. De nombreux livres et vidéos ont été traduits dans différentes langues, comme le français, l’italien, l’espagnol, le polonais, le tchèque, le russe, le bulgare, le hongrois et le perse.

 

Il a aussi écrit et publié une trentaine d’ouvrages sur les arts martiaux et le chi-kung. En voici la liste détaillée :

 

1. Shaolin Chin Na (Unique Publications, USA, 1980).

2. Shaolin Long Fist Kung Fu (Unique Publications, USA, 1981).

3. Yang Style Tai Chi Chuan (Unique Publications, USA, 1981).

4. Introduction to Ancient Chinese Weapons (Unique Publications, USA, 1985).

5. Qigong for Health and Martial Arts (précédemment intitulé Chi Kung – Health and Martial Arts ; YMAA Publication Center, USA, 1985), traduit en français sous le titre Chi Kung, pratique martiale et santé (Budo Éditions, France, 1993, 2007).

6. Northern Shaolin Sword (YMAA Publication Center, USA, 1985).

7. Tai Chi Theory & Martial Power (précédemment intitulé Advanced Yang Style Tai Chi Chuan, vol. 1, Tai Chi Theory and Tai Chi Jing ; YMAA Publication Center, USA, 1986), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Énergie martiale (précédemment intitulé Taichichuan supérieur, énergie interne, 1997, puis Théorie et énergie martiale, 2003) ; Budo Éditions, France, 2006.

8. Tai Chi Chuan Martial Applications (précédemment intitulé Advanced Yang Style Tai Chi Chuan, vol. 2, Martial Applications, YMAA Publication Center, USA, 1996), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Applications martiales dans le style Yang classique (précédemment intitulé Taichichuan supérieur, applications martiales) ; Budo Éditions, France, 1997, 2003.

9. Analysis of Shaolin Chin Na (YMAA Publication Center, USA, 1987), traduit en français sous le titre Chin-na du Shaolin, analyse approfondie (précédemment intitulé Analyse approfondie des Chin Na du Shaolin) ; Budo Éditions, France, 1992, 2003.

10. Eight Simple Qigong Exercices for Health – The Eight Pieces of Brocade (précédemment intitulé The Eight Pieces of Brocade ; YMAA Publication Center, USA, 1988), traduit en français sous le titre Huit exercices simples de chi-kung pour votre santé – Les Huit Pièces de brocart) ; Budo Éditions, France, 1998, 2006.

11. The Root of Chinese Qigong – The Secrets of Chi Kung Training (précédemment intitulé The Root of Chinese Chi Kung – The Secrets of Chi Kung Training ; YMAA Publication center, USA, 1989), traduit en français sous le titre Les racines du chi-kung (précédemment intitulé Les Racines du Qigong chinois, 1995) ; Budo Éditions, France, 2003.

12. Qigong, The Secrets of Youth – Da Mo’s Muscle/Tendon Changing and Marrow/Brain Washing Classics (précédemment intitulé Muscle/Tendon Changing and Marrow/Brain Washing Chi Kung – The Secret of Youth ; YMAA Publication center, USA, 1989), traduit en français sous le titre Le chi-kung de Da Mo, les secrets de la jeunesse ; Budo Éditions, France, 2005.

13. Xingyiquan – Theory, Applications, Fighting Tactics ans Spirit (précédemment Hsing Yi Chuan – Theory and Applications ; YMAA Publication center, USA, 1990), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur, Théorie ; Budo Éditions, France, 2007.

14. The Essence of Tai Chi Chi Kung – Health and Martial Arts (YMAA Publication center, USA, 1990), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Le chi-kung du taïchi ; Budo Éditions, France, 2005.
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